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IMPRIMERIE ANT. ROBERT
Lt res Fct:iui71anphlets, Eu-¶'ces deCompte,
Cartes d'affaire, Lettres Fiin& -aires, etc.

SPÉCIALITE: Ouvrages pour fabriqîues, col.ges, couvents, souivens ('or
dination, images funéraires, etc. Executus promptemnent et àl bas prix.

191 et 193, RUE NT-URBtAIN, NONTIIEAL.

PHARMACIEN
2123 Rue Notre - Dame 2123

MONTREA&L.
Le dimanche :

De 1 heure à 2 heures P. M.
di 5 .. à 44 do
o" 8.30 à 9.30 6

VIGNOBLES 0-&NADIENS
Comte d'Essex Ont.

ERNEST GIRARDOT & CIE., Proprictaires.
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau parMgr Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous 1lesEvéchés de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Prco-

vince de Québec. Vin de Table de première qualité.
Satisfaction garantie. Nous expédionis directement de nos caves. Pou.rprix et autres informations s'adresser à

ERifNENT GIRARDOT & CIE.
SANDWICII, ONT.

NOTE.-Nos vins se (onservent parfaitement en barriques.

CLOCHES POUR EGLISES
MEARS & STAINBANK,

EtaI>Iis en 1570
FONDER11 de CbOUliB de WHITEOllAEJL (Londres ling',

JIENEELY &~ CIE
ETABLIS EN 1826. WEST Titoy N. Y.

H'UGH R USSEL,
J16 Agent.

43 RUEl ST-FliANCOIS-XAVIER, - MONTRE.AL.
Prix donnés sur demande po ir cloches délivrees soit à Montréal, soit àÏa

gare de chemin île fer ou au qu i de bateau à vapeur le plus près.
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RELIEUR, Etc.

No 15 RUE ST.VINCENT . - MONIHlEALà
Vis a-vil jeè8.. B. Rolland &Fils.

M.Perranit se chargp dlexecuter sous leý plus court uîelai et d'uno manière
eatislais tto tiv commanles I J-vic, etel que:

Relire t(gageetc P>rix inodUrés.

AI{TISTIES-PilOTOGRlAi lES
EMPLOYÉS PENDANT DE LONG.UES ANNÉES A LA mAiSON NOTMAN

No 10, BUE ST-LAMBER9T.
Conditions Spéciales ç,uur le clergé et lscommunautés religieuses.

e t cl ' ' l w l , q j o ý , , , j Pzo T U A X n C A O U T C H O U C , ' C O U -

TEAX GSE U\rtS ' à i;1 G AI EIIE en bois franc

i Ur s i (lorqe t13 I pouir l crêm à a glace 0RBETrS,

J. A. SURVEVER, 0, rue St-Laurent, iIffoîtréal.

CHARLES A. BRIGGS
'HIAPELIER et MANCHOICNNIER

MAISON FONDÉE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097 RUE NtbTUE-DA»E.

PERRAULT ET MBESNARDr
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armnes
Boite 1414 Bureau de Poste

M. PERRAULT A . MESNARD

FONDERIE DES ARTISANS
FONDEE EN 1870 0j

DAY & DBLOI
Célèbre Fournaise à Eau chaude «I CLIIPSE " pour chauffage des EgIiseF,

CoLèges, Couvents, Milices publics et Réýsidences. Nous faisons

une spécialité dles ouvrages en route suivants.

EoIoiie pour Etgllises, Maugasinis, etc., RadiateurSf (10

titres et Balustrades est 1, 4111e Pour Toits, Tourel-
les, Balcons. Parterres* etc., etc., Clotures

pbour timettidrem, etc., etc.
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1. 11 a-uiti~uv li a pnei' -, la P(,ntect*,t. -Il. u, cult(, lcý iiages.-

III. Le ccùîîf'ssentr. i %rV. ia W~~ad ~re Marie le lInucarnation. - V

1 ne visiteý au lésL-ti. V. L Lap)rairie.ý - Vif. A quoi h)on les rigieUs4eS

Ccre.- viii, consultation, sui, l'imposition dos scapulaires- IX. Chiro-

niqu ti nomualina rus, e tc.

DIX-HUITI1EME DIMANCHE] APRES LA
PENTECOTE

On lui ré senta u p)arýaIyti<[uO3 ceflu sur son lit

1. Lers hlommes hajalSqui ont amené le malade an divin

Sauveur, nous offrent un modèle dle zèle évangyél'qi. Ils no se

laissent ani eter ni par la fonte qui se pn (sse autouir dýeJéstis.ChrilI,

ni par lo respect ljnini par l's iq vectives des scribes et des

phariiens.Ils e se ,. int devant aucune contradiction,

et luir p)erseveranr(e est rOrpCSepar unt niîraicl-.

Cet vemr pie mnontre l'fliracité di s services que Ps hommes se

rendent I -s uns aux autres. Ton jaurs ils sont bénis; car en vertu

de l'échange de ces banrs proecdCsVl s pécheurs participent aux

Mérites dos saitits, t- les saints ont une part uxgPeq'lspro.

curent aux pérhetr's. Mais la mesure desjoies estpL1 ng ratnde pouir

ceux qui donnent que pour' ceux qui rej oivent.

Il. Ils n'y a rien de plus divini, dit un Père, que le zèle évangué-

lique avec lequel nrous travaillons à J'édification des âmties. Ce zèlo
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est toujours fécond et méritoire, al rs même qu'il ne porte point
immédiatement ses fruits. Quand la grâce est repoussée par les
uns, elle va toucher les autres, ou bien elle revient à nons-mtêmes;
et ainsi en coopérant au salut de nos frères, nous contribuons à
notre propre félicité. L'apôtre -nous assure que lorsque, par nos
prières, nos Suvres ou nos souffrances, no-s attirons une seule
âme dans la voix du salut, nous obtenonsen récompense la rémis-
sion de nos péchés et la vie éternelle.

Donnons à notre Sauveur une preuve d'amour en édifiant ses
brebis fidèles et en gagnant les infidèles.

LE CULTE DIS IMAGES.

Nos lecteurs savent que dernièrement, à Saint Paul de Lon-
dres, on a remis en honneur les images de la sainte Vierge et
des saints. Cet événement a ou pour effet de raviver sur le culte
des images une controverse retentissante, et les protestants ritua-
listes subissent à leur tour t'accusation dcdolàtrie portée si sou-
vent par Icurs cor ligionaires contre i'Eglise catholique.

Un journal de cette ville s'est fait l'écho de ces discussions ; il
a publié beaucoup de correspondanccs, et a donné plusieurs arti-
cles sur le sujet ; c'est toujours la même histoire : le culte des
images est une abomination-, et ceux qui le pratiquent commet-
tent, malgré qu'ils s'en défendent, une véritable idolatrie. Cc qui
est tout le contraire de la vérité.

Oa en'end par saintes images 11 repré-entation en sculpture, en
peinture, en gravure ou en dessin, de la Sa'nte Trinité, de Jésus-
Christ, des Anges, de la Siinite Vierge, dts Sjints, ou de quelque
trait de leur vie.

Les statues et images d -s Saints ne sont par elles-mêmes, selon
l'expression de Saint Paul, q»e des simulacres muets; c'est de l'or,
de l'argent, une matière plus vile encore, ouvragée par la main de
l'homme. M ais, considéres avec les vues de la foi, cesstatues, ces
images ne font qu'un avec les Saints qu'elles nous représentent.
Voici commEnt l'exprime le Concile de Trente:

diii fauit avoir el conserver dans les églises les imiges de Notrn-
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Seigneur Jési s-Chr is, de la Mlère de Dieu, et des Saints, et leur
rendre le tribut d'ainour et de vén "rati -n qui leur est ·dfi. Nous
sommes assurément bien loin de croire qu'il y ait en elles quel-
que divinité, on quelque vertu cachée, à laquelle n'os hommages
doivent s'adresser. D -manier à ces images qe'qie grâce, et met-
tre en ellessa confiance, est le parge d s gentils; quant à nor.,s,
le culte que nous leur rendons se rapporte aux objets qu'elles re-
tracent ; et soit que nous If s baisions, soit que nous les saluions
avec recect, soit que nous fléchissions les genoux devant ello,
c'est toujours Jésus-Christ et s s Saints qui sont l'unique objet de
notre bénédicticn » Et peu après « Les his oires des mys'ères de
notie rédemption exl rimées dans les tableaux on d'autres repré-
sentations sont pour instruire le peul le, pour l'accoutumer et
l'affermir dans la pratique de se souvenir continuellement des
articles de la foi. De plus, l'on tire encore un avantage consi-
dérable-d s saintes images, non seulement parce qu'elles servent
au peuple à .i rappeltr le souvenir des faveurs et des biens
qu'il a reçus du Christ, mais parce que les miracles que Dieu a
opérés par les saints sont exposés aux yeux des fidèles pour en
rendre grâce à Dieu, et pour les exciter à conformer leur vie et
leur conduite sur le modèle des saints, adorer Dieu, l'aim-r et
pratiquer la piété.» (Sess xxv). Voilà l'enseignement de l'Eglise,
et comment elle nous ordonne d'bonorer les images des saints.

Bien loin de nous éloigner de D)ieu, les saintes images nous
rappellent son souvenir, et lien i'est plus utile ni plus raisonna-
b'e dans la religion.

C'est ce que dit le protestan t lui-même Lcibnilz, dans son sys-
tème de théologie. c Pour quel autre motif lisons-nous où écou-
tons-n,.us les histoires des saints, sinon pour que leur; images se
peignent dans notre esprit ? Mais comme elles sont très fugitives.
et qu'elles ne sont pas toujours assez distinctes ni assez claires, on
doit regarder l'art de peindre et de sculpter comme 'un grand
bienfait de Dieu, puisque par Cet art nous ferons des images
durables, qui donnent aux objets la plus grande exactitude et la
plus grande vivacité et de plus une extrême beauté: et lorsque
nous considérons ces productions de l'art, car nous ne pouvons
pas toujours recour'ir aux originaux, elles réveillent en nous les
images intérieures et les impriment plus profondément dans
l'sprif, comme un sceau appliqué sur la cire.-Si donc les images
sont d'une si grande utilité, où les emploira-t-on, je le demande,



av'ec jlus de raison que dns ces circonstances, où il importe da-

vantrge d'imprimer dans notre mémoire les images les plus du-

rables et les plus E flicaces, je veux dire loi squ'îl s'agit de la piété

et de l'amour de Dieu. »
Honorer les saintes images n'est donc pas une idolatrie, ni une

honteuse superstition, c'tst au contraire une pratique extieme-

ment ut le et conforme à la rais>n. E'le est autorisé par l'Ecri-

ture. N'est-ce pas en effet par l'ordre positif de Dieu que Màïse

fit élever dans le désert un serpent d'airain, pour être le sigle
et la représentation de Jésus-Christ sur la croix, ainsi que Notre-

S-igneur lui-même l'explique dans son évangile ? N'est-ce pas

également par l'orJre de Dieuque Moïse fit construire l'Arche

d'Alliance où deux chérubins étaient représentés en or ? Et

1 Ecriture ne loue.t-elle pas Béséléel et Ooliab d'avoir inventé

et taillé diverses images.pour orner le tabernacle.

Mais, objecte-on, il est écrit: « Vous ne ferez point ('idoles, ni
aucune figure de tout ce qui est en haut dans le ciel, et en bas sur la

terre, ni de tout ce qui est dans les eaux sous la terre. »

Il faut entendre c ci de ces images dont parle saint Paul quand

il dit que les hommes ont transféré l'honneur qui n'est dû qu'au

Dieu inco. ruptible à l'image d'un homme corruptible, et à des figu.

res d'oiseaux, de bêtes à quatre pieds et de serpents. Cela n'a

aucun rapport à nos im .ges qui ne nous représentent que ce qui

est saint, et l'objet légitime de notre culte ; les images défendues

par Dieu sont celles qui provoquent sa jalousie, en faisant que

les hommes l'oublient et tranfèrent à d'autres le culte qui lui

est dû.
La dévotion aux saintes imagos, telle que nous la pratiquons,

est donc parfaitement louable : aussi, a t-lle toujours été en

usag dans l'Eglis. Dès le second siècle, sE lon que Tertallien

nous l'apprend, on sculptait sui- les calices, l'image du Christ

sous la figure du bon pastcur rapportant sur ses épaules la brebis

égarée. D'autres 1.ères nous font la d<scription des tableaux

peints sur les murailles di s églises et représentant les actes des

saints. Longtemils avant le Concile de Trente, l'Eglise avait con-

damné l'hérésie de ceux qui, pour détruire le culte des images

ne craignaient pas, alors comme aujourd'hui, de jeter à sa face

l'accusation odieuse d'idolitrie. Pour faire croire que cette ido-

latrie est réelle, on ne craint pas d'appeler saint Thomas d'Aquin

en témoignage contre nous- et l'on cite de lui un passage où il

18() tA !ýËhfAlNg ngLIGIEust
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dit qu'il faut adorer la croix comme h. Ciîrist lui-:nme.
Mtis ce passage de St-Thomas ne do*t pis être sépiré du Cn-

texte ; bien plus, p->ur l'expliquer il faut tenir c> npte dc- toute
la doctrine du docteur Aogélique, qui est cAle que nous va-
nons d'expliquer. St-Thomas, dit B>ssuet, attribue à la cro*x la
culte de latrie qui est le culte suprémP, mais il s'explique en di-
saut que c'est une latrie respective qui ne devient suprême que
parce qu'elle se rapporte à Jésus-Christ.

En deux mots, nous n'adorons pas les imag .s, et le cu't . que
nous leur rend.>ns est parfaitement légiti-ne.

LE CONFESSEUR

Au sortir de cette révolution sanglante qui fit tant de victim s,
un mendiant se mourait. Jusque-là, il avait, par sa froideur et son
farouche silence, jeté comme un voile impénétrable sur sa triste
vie ; mais, reconnaissant que l'h ure de Dieu approch tit, il crut
qu'il était:temps de révéler les mystères de sa conscience. Il apel x
un prêtre, et on introduisit près de lui un homme jeune encore
dont l'austère vêtement voilait d'inco isolables douleurs. Mon ami,
dit celui-ci, c'est moi que vous avez demandé.-- Vous ou un autre
reprit l- malade, écoutez-moi, et puissiez-vous ne pas me maudire !
Puis, il commença le -écit de ses crimes. Il était jadis serviteur
d'une pieuse et noble 1 .mille qui l'avait combl de bienfaits et
quand vinrent lPs mauvais jours, son ceur ingrat ne sut la payer
que par des trahisons, des rapines et des cruautés. Ce fut lui qti
réléva la retraite de ses maîtres, ce fut lui qui les livra par des
dénonciations infâmes aux mains des b>urreaux; ce fut lui qui
les conduisit en otasphémant à l'éch.afaud, et qui reçut, pour prix
de leursang, le bien dont ils faisaient un si noble usag,- et qu'il
eat bientôt dissipé. Monstre que je suis, dis it il, deux si beaux et
deux si bons maitres! et, en même temps, il óuvrait un médaillon
et montrait au prêtre leurs portrails Horreur ! Le ministre de Dieu
reconnut son père etsa mère. A'ors, ce fut une scène épouvaitab!e.
le prêtre, debout, pâ!e, tremblan', les yeux en feu, reg trdait le
meurti ier de sa fami le, et le moi ibon J, comme un spe:tre, se dres-
sait sur s>n grabat et, présentant sa poitrine nue'et déchirnée, Se-
Uriait; Vengez-vous vengez-vous! ..... ,. Mais le prêtre se s:uvýUî
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qu'il n'était Plu~ un, i homme. Tomnbanît, toutoi en Irnessar le Coud dU
meurtiier, et lui mettanit un crucifix sur les lèvres pour étouffer
les cris de son désespoir; «c M.on ami, mon fié e, mou enfan',i di-
sai'-il, tu le tromees. Jesi éu-i ist, et Jésus-Christ. te par-
donii)e. Loii-lemisilsisc tinrent ernbrissis ; et le trneuiiaîît mourut,
pardoînné et béni, viitte lus bras de celui donît il a-vait dýs3lé la vie.

LA VENERABLE MERE MARIE DE L'INCA RNATION

Nous mettons s'flis lfs ypux (le in' s lecteurs quelques cxlvails
dEs lettres dle la Vééal~èeMuede lcaî'nation, la fon-
datrice du monastère dcs Ursuflinos de Qiiébe-1. Nous s 'ujois
lf:,ureux de voir, ces lettres si belles., si pieus-s, si pleine de doc-
trille plvs répandue-s. C-rtes elles méritent d'être étudiées. 11Np-
pelons-nous que Bosstiet décernait à celle qui les a écrites le
nom de Thérèse de la Nouvelle France. Las passag >s que l'on
va lire sont tirés de la correspondance que la Vénérable eut de
Touis avec son directeur alors qu*elle sonigeait à venir au
Canada. Ils feront voir qu'elle apôtre intrépide et g-né
P'ieu avait préparée en M .rie de 1lI icarnlioÀ à notre j.mne pays.

<iJlai un extrême désir d'aller tii C in-da, et comme Ce dés;ir me
siit partout, je ne sais à qui je mie dois adress 'r pour le dire eý
pour demander secours afin deý l'exécuter- MdNis on m'a appris
qule vous avez aussi le dti s'-iti de vous exposer à une si liaute
entreprisp, et que 1Xaffàire est si avancée que vous y devez aller
par cette première flotte q-ii va partir après Pâmle,-. B)n D:cni
cela est il vrai ? S'.1 est vrai, de grâce ne me laissez pas, et me-
nez-moi avec vous. J'aime aî-demnm uit tous ces petits sauvag s,
et il me s -mble que je les porte dan, mon coeur. Il n'y a point
de pensée si agréable à mon espîit quie clle-là, et il me s,,mble
qu'il n'y a pers:flii8i sous le Ciel qui puisse jamais mériter la poi-
session d*un. bien si i ii stimiblp, q ue d'être choisi i d,- Dieu pou r
un si haut dessein. Je peniso que pour l'obtenir il faut plus aimer
que toug les 1SéraplV ns;- car cela doit se gaigner par amour.

(T'ours) )0 mars 1635).

Il y a plus de dix ans, oQrpme Je vous ai dit eîi uqa derière
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lettre, que j'envisage et que je soulaiite cette grande chose ; -mais
mon plus grand désir de la posséd'r est depuis toutes ces nou-
velles connaissances, et encore plus particiil érement depuis
que j'ai ouï dire qu'il pourrait se trouver quelque moyen de
l'exécuter. De plus, nous avons vu la RWlation qui, bien loin de
me décourager, m'a rallumé le désir et le courag. Il me serait
impossible de vous dire les communications intérieures que j'ai
continuellement avec Notr2-Seigneur sur ce sujet. Il me fait voir
cette entreprise comme la plus grai le, la plus glorieus-, et la
plus heureuse de toutts las fonctions dc la vie chrétienne : qu'il
n'y a aucune créature digne de cet emploi, ni qui le puisse mé-
riter ; qu'il faut que son amour en fassc le choix, et que quand
il le fait, c',st gratuitement. ]'y vois tant de charmes, qu'ils me
ravissent le cœur, et il nie semble que si j'avais mille vies, je les
donnerais toutes à la fois pour la possession d'un si grand bien.

(10 avril 1635).

Pressez donc l'affaire, au nom de Dieu, car je suis persuadée
que bi vous l'entreprenez comme il faut, vous en viendrez à bout:
et je vous prie, quel est le messager qui viendra nous dire de
vos nouvelts ? Quand même en poutrons-nous apprendre ?
Vous savez que voici le temçs le plus favorable : car comme le
pays est tiès mauvais, ainsi que la Relation nous l'apprend, il
serait bon de prendre *es habitudes avant l'hiver. Je ne sais
pourtant de quel côté il faut aller, ou à Québec ou ailleurs. Mais
de quelque côté du monde que ce soit, je regarde cet aimable
pays comme le lieu qui doit être mon Paradis terrestre, et où il
nie semble que la plénitude des giâces du Saint-Esprit nous at-
tend. (·19 avril 1635).

Allons dor c au nom de Dieu, mon cher Père, goûter les délP-
cfs du Paradis, dans les croix qui se trouvent belles et grandes
dans la Nouvelle France ; dans ce nouveau monle, dis-je, où
l'on gagne des âmes au Roi des saints. Mais allons,.de grâce ;
vous n'y serez pas si infirme qu'en France, car la charité y fait
vivre. Et de plus, quand vous y mourriez, ne seriez-vous pas
heureux de finir une vie chétive dins l'exercice d'un apôtre ?
pour moi j'ai tant d'envie d'y aller, que je languirais dans mes
désirs., si la vue de mes indignités ne les abbattai, et ne me fa
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sait baisser la tète devant Dieu, dans3 la crainte di perdre ce
qu'il me donnerait volontiers, si j'avàis une boaine provision* de
vertuis. (26 octobre 1636).

Vous savez les pfirils que nous allons courir sur cette grande
mer Océane, la pilus rude à passer de toutes les mers :non qu'il
sperde beat.tcoup de vaisseaux dans la traverse que nous allo--s

faire de douze centb lieues :mais il y a bien des incomnu)dités,
à souffrir ; on tombi en de gran les maladies, on ctraitt la rer.-
contre des Aitglais, des Diiiii rqtuois (1), et d îs Turcs. M ts tout
cela ri'est rien ; la vie et la mort me sont une même chose, et j 3
fais ce sacrifice de nîoi-môême *du meilleur coeur qu'aucune
clhose que j'die faite eun tpi:»vi'ê. L,ýs croix et les soujfi'r:Iuces med
sont plus agréables que toutes les délices de la terre. Que l'eu
m'envoie dans le fond de la plus cruelle b trbarie, ce seront là
mes délices, et je chérirai plus mes petites sauivagp.s, que si c'e-
btjja.t des pri-ncesses. <1Dieppe, 15 avril 1639).

Mtirie de l'Incarnation partit donc pour la pays de ses rêves.
La traversée fat des plus rudes. Mais une fois à Qtiébec ellc
étrivait : «t Cî que nous avons vu. en arrivant dans ce nouveau
monde nous a fait oub ipr Ltus nos travaux. Nous somme-s toits
ici pour unt même dessein. Dteeu veuille nous remplir de soti
esýit afin que nous y puissions réussir pour la plus grande
gloire du 1\1-itre de la vigne qui est Jésus ! »

Ah ! que nous avons bien rdxson de parler de la pureté de nos
origines, et des soins que la Prov.dence a pris pouir former son
p1et't peuple, sur les bonis du St-Laurent.

UN VISIT-M AU DESERT

Quelle est touciianje cette visite
Qu'Antoine fit, dans lQ désert.
A saint Paul, le premier qrmite,
Merveilleusement découvert!

01 Du port 8., Diinkerque,alors au pouvoir de l'Erpag,,no,sortaient souvepi qqq
vainýeaux armé§ q'ii 144(lieIt le Capt4çer les bûtinients fr4riajs



Sans s*ôtrovu,,, sans se connaltre,
Ils s'appelèrent par leur nom,
Dieu pour les siens faisait paraitre
Combien il est aimable et bon.

h'ntré dans cette solitu le,
Qujand à peineil avait quinze anos,
Panul y v'il, sans sollicitude,
Fleurir quatre-vingt-dix pri nt-m ps.

Or les deux saints, s'a bau lonirent,
Aux charmes d»un pieux discours,
Et tous les deux se racontèrent
Comment avaient coulé leurs jours.

Ils causaient près d'une fontainep,
Assis àu lonulu'e <'un palmier,
Quand dl'une montagne lointaine
Ar-tive unt cor-beau familier.

A l'spiedls le crrueau déepose
Un pain éclatant de blancheur;
Paul dit alors :,la douce chose
bldouî frère, louions le Se.igne'ur!b

Depuis soixante ans, de la sorte.
L'oiseaui, fidèle messager,
Une moitié de p)ain m'apporte,
Chiaqutejour, sans y déroger.

NIais le Christ aux soldats qu'il a&mte,
Accordant sa protection,
A la tendresse aujourd'hui môme,
D'envoyer- double ration.

Et chacun d'eux pour rendre hommage
A l'autre, avec douceur prétend
Qu'il doit seul faire le partage
De ce pain, qui du cibl' descend.

Mais à le rompre on se refuse;
C'est un c:ombat d'humilité
Pour ne pas rester sans excuse,
Chacun tire dei son côté.

Puis, ils prennent leur nourriture,
Sous le grand dôme de Saphir ;
L'ombre du palmier, l'on-le pume

Que manquititi ê leuir désir ?
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Aussi bien, comme tout retrace
Dui ciel pour eux le soin touchIant
I)e letr coeur l'action de grâlce
Mdonte à leurs lùvres eomme un chant.

il.

La manne des Israélites,
EL !e p)ain dle Pault. ai, dé sert.
Nuits <isent qu'elle est sans limites
La bonté du Verbe fait ch ih'.

Sous ces imagps ravissantes,
Np voyons-nous pas ce festin,
Où les âmes pures, aimantes.
Gioûtent un aliment divin?«

Dans le désert dii sanctuaire.
Al'ombrage du saint autel,

Jaillit pour nous l'eau salutaire.
Et Voun nous sert le pain du ciel

Quiimp)oite donc le sable aride,
Des chemins où l'on a souffert,
Quand, le matin' notre àme avide
Cueille la manne du désert ?

Qa'importe ù îlhumble solit--roe
l)e vivre obscur, dans le mépris,
Lorsqu'il a, pour le, satisfaire,
Ce Dieu, dontt son. coeur est épris?

Qu'*implortv,, au désert de la vie,
lDe marcher seul et sans soutien,
lisqtuen mangeaiL la blanche Ho:.Lie

Le Sauveur me dit :JA suis lien!

,Je n-' trouve, ici-bas, personne
A qui je puisse ouvrir nion coeur;
Mt.is à mou 'ene un Dieu se donna,
Fromcnt dle vie et de bonheur.

Hostie, ?) manne que je mi-mgo,
Tlu vi-»ns en vérité dos cieux !
Car dans Cexil, le pain (le l'anige,
W'est rait mon pa.in délicieux.
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A LAPRAIRIE

Luindi dernier on a célébré a L-ipra:rie un service polir les
victimes tombéies dans les combats du 4 septembre 1660 et4 du 11
aoûjt de i'dnnee suivanté. L-, même jour une croix a été plantée
dans la Côte dé- La Prairie à l'endroit appelée Lai Bataille. Sur ces
coaibàis, voici quelques détails historiques qui ne scront pas
sans intérêt.

Le 4 septembre 1660, il y eut une attaque de la part des Iro-
quoi.; et i' s'en suivit un combat au lieu appelé La Fourche, à une
demi-lieue du Fort. L~s ennemis furent repoussés, mais les Fraii-
vai s perdirent plusieurs hommes, savoir : Jean Duval, Jean Ba
ratiti et, un nommé Bourtion, habitants de la paroisse, etL-imotW'e,
Litreille, Bcaulieiu, Larose et un autre, soldats de M. le chevalier
1) rè,qui furent inhumés dans le cimetière de la paroi>se le 4
et le 5, à h*exceplion de Bourbon et de Laimothe qui avaient été
vmoortés; dans les bois par les ennemis et dont les corps ne fu-
renît retrouvés que le 3 décembre suivant ; mais tellement; miiti-
lPs et défigu rés qu'ils étaient méconnaissables, su rtoutLtmothe;
1-.cors ossements futrent inhumés dans le cimetière aussi, le inème
jour, 3 décembre.

a Dans la nuit du 10 août 1691, le Fort de La Prairie, qui cen-
tenait alors une garnis)n de 7 à 800 hommes, fut attaqué par un
dètariement dIlroquois et d'Anglais, sous te commandement du
M 'or Schuvler. les ennemis ne purent pénétrer dans le Fort et
ils fure-iit repoussés, mais les Français perdi'ent 1l-ur comman-
dant, le caî.itaine St-Cirque, un antre capitaine Dhosto, un lieu-
tenant, Domerque et 14 soldais ou habitants de la place, qu'on
nie put reconnaître ; tous furent inhumés, le lendemain 1l, dans
le ri nciire. Le -. jor Suhuyler et son détachement, repoussé
daîîs Li Prairie, prit sa diredtoni vers la Rivière Richelieu;
mais il fut rencontré à 2 lieues de La Prairie par .%L de Valrcii-
îles, quie M. de ri ontenac, g.)uverneur, avait envoyé pour cou-
vrir Chamb!y, à la tète d'on eorps d'iribitants et sauvages alliés.
1),- \Tarenni s ordonne à ses gens de se blottir, ventre à terre,
clnrr're deux arbres renversés, pour recevoir la première décliar-
:ýv de 5('5 ennemis ; puis il commence la charge à son tour, elle
vst si rude et ,i vigou~reuse que Schuyl.!r est complètement dé-
fait. Les Anglais et les Iroquois eurent 1ý0 Morts Çt gutant de
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blessés ; leurs drapeaux, etc., tombèrent aux mains des Franç ils
qui eurent eux 60 tu(s et 60 blesség. -L, jeune et vaillant Lbert
du CMène se distinguia dans cette renconre, à la tête des Cina-
diens-Français ; mais il fut mortellement blessé. On le trans-
porta à 'Montréal, où il miourut le lendemain et où il fut inhumé.
C'est de ce combat sans doute, que vient le nom de La Balaillp,
donné à la côte de cette Paro>,sse joignant la petite iiviÛre de
.Montréal dans les paroissps de Chanibly et de SL-Luc.

Milgré ces défaites les Iî'oluois continuèrent à rôder en secret
par petites b.atiies, chiet;hant à surpren Ire les habitants iif-)i
sifs et les massac-lrantL sans pitié quaind ils pouiv.i-unt mettre la
m iii dessus. L's rêgistres coîien1ein Ils actes de sépulture
de plusieurs colons tués et massacrés ainsi par ces baîrbarc3. L%
prem ère vicimei que l'on trouve est 'M le. Veuve (}uèl dont il a
été parlé plus lhant. Ensuite l'on LI'ouveO Matthieu Faye alors

1 gnliier enî chiarge et son fils André de 17 anse, tués par les
Iroquois le- 29 août 1695, Antoine Rlousseau dit. ItLinté tué le
8 j.1111114 169-1, 'Marie Livernois, femme d'Isaac B.llet. tuée le 9
août 1692, Etienne B3isaillon, ancien marg iillier, tué le *15 sep-
tenîbre 1697 avec Jean-B .ptiste Bo'ayre. »i

A QUOI BON LES REL.ICTIEJSE3 OLOIrRIDES

Li. monde se tro -npe quand il cr-oit que les ordres comtempla-
tifs vivent dans une soi te de piété paresseuse. jb ci le' dans sa
rut lie 1'ebt pas plus active que la fille de St-T,hézèse dans son
couvent. Il se trompe plus encore quand il regarde la vie des
conitemplatives comme inutile. Accoutumé à traiter Dieu de
quantité ni;gligyeable, il oublie que son service est le premier de-
vair de l'homme,ý et que la religieuse. vouée à. ce service, ti,-it
dans la société ûne place sans laquelle cette so.iété b'abimerait.

La car-mélite fait dans le monde moral, ce que fait dans le
monde physique cette pointe de fer dont la bise, parti,, de la
terre ,se dresse vers le ciel -elle est petite et tient peu de place,
mais elle déga1ge un fluide qui fait, é îuilibre à la foudre d'en
biaut. L'umble fille de sanite ThêrÜse est le paratonijerre
colères de P>eui,
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It.tni-(adC micùitn, Fîarçoi Coj Pée, Entrevoyait l'im
Icai i te aj le de ce s( j vice, q nand le voile reli gie ux lui uts-

PlatCts Leaux vers

1 (- fa><t ju &J6 1 ~Clls dla mondle est rudfe êt grave,

M~a rauvre soe-ur !...our tous les tyrans, sois esclave

So,(is eLlaste, ô sairite tclanlt, pour tous tes corrompus,

D3onîne p tir lis îup rs ul> r les repus.

8 S s üauvî e, l'or> voit laiýt d'a; onceS vantées

S uleil t st d( s li. urt ux riue, il est (les athiéfs...

Pûii toi. Sio j ubime, ô nia iful', sois, bénie

CONSULTATION

Stir I'lnil):ositioI des scaJflIaires

d l 'Yposition dcs sraptulaires àplulsieurs p&rsonnea, il suffit
u11(crtne s ule fois ttau Ilurie1 la formule Accipite fi-a-

et (OtOett d'impoFer succEssivEment et sans interruption
PCIllaiî.t à (haque roi.fi ète. Ainsi l'a décidé la Sacrée-Con-

t 'ndts indulg nces, le 18 avril dernier. Voici ce décret.

Pi CTAVItEN SIS

betlOdo adlîil endâ in imrositione scapulai'iumi. RE tor deca-

T'us5 CCClesiîe 1B. M. V. a Brtchorio, dioecesis Pictaviensis,

htu'C S. Corg. li dulger.tiait7tD hoec qi oe s(quiimturexponit:

'&1iquai do imç ositio sca 1.u'arium ab Eccksbia approbatorum ita

t;' ftqut tia p 1;uli 1 ioljaliittur, ut Biat ci m asbistentium taÊdio

l Içti,~ dtfatigaicre, 11 eý el liml 1 ost primiim puerorum ccri-

c , 1 (if~ iî,cilia nsîtmquia lune peimulti accedui2t
da IelotlibltisuEciltidcs, qu.ai iocâverenturiiicommit

S',eicti(], ]iciet utia lbnli ni %ice dicele foimulam numeîo

1. tl4 nU I i (Io îuccýsSive, s( d nulla interlosita reora scapu.-

Illiid PMusi po<tUiI ; qucd Ihili m videtur quum adsit

RI-i a1-,is i,,r fi rtilluý prolatioflni et jiflositiofleI scapu-

t. L t sic t fl:certt&ir uî>icus et coinpletus actus.

4 t; e11 iictus rclor s(qumns dulbium dinimendum prolo-

4U'Ial licEat saceldoti, ini irnposiliofle scapulaiii, ab Eccle-
-Pprobalorum, omnibuis rite pcractis, dicere semel numero plu-
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ral f ).m ii!am : .4ccipite fraires, vel sor-ores, ette ,fin Po.)ilJd05i sn-
cessive et sine interruptione scapulare oiibui prSeetibtis, vel
potius formula numnero sîngulari pro singtulis sit repetenda ?

S. Congregatio Indulgentiis Saci'isque Reliquiis pr-eposita diz-
bio respondt:

Affiý-matiie quoad prirnam, partem ; negAive quoad secundamn,
titi decrâtuma est iii una Valentinensi die 5 februaril (11t ad dahi-
umi IV.

Daturn ex Secretaria ejtusdem S. Congregationis die 18 aprilis
1891.

Lt.S. los. Card. d'A'nnibale, Pi;eletts
Ai -xandrr, Archiep. N.cor,,ülit, Secre.tiri'îs.

OgRONIQUE

Par décision de Mýon2eigneur l'archevêque de "Montréal ont été,
nommés:

MN-. J. Gauidet, curé de Saint-Sauveur.
M. J * E. Jo.y, curé de Sain t-Zénon.
M. J. B.-audry, vicaire à St Rémi.

L-t R. P. Renaud, S. J, a été nommé supérieur provincial des
Jésuites, en remplacement du R. P. Hamel.

Mgr J. Vertin, évêque de Marquette, est passé à Montréal la
semaine dernière. Sa Grandeur se re:id à Ra)me.

Le diocèse de Marquette, comprend toute la haute péninsule
de l'état du Nfichigan. Sa populalion caiholique est 51,000 a.fl'5,
41,000 sont canadiens-français. Il y a actueIh,.ment -25 prêtres de
langue française.

hl r( 7erti i, a été sacré le 14 septe mbre 187î9.

M. l'abbé Alezandre Desaulniers, curé de West Gardner, dans
le dio Ùése de Springfield, est decédé à Montréal samedi dernier.

Il était né à Yarnachiche le 5 novembre 1&0 , et avait été or-
donné prêtre le 19 septembre 1875. Il fut successivement vicairie

-à Mabh-inougé, St-Léon et Arthabaskaviale. Il devitensuite curé
de Pitt.,fleld, Mass, où il demeura huit années. Il avait pris pos-
session de la curé de West Gardner l'année dernière.

L-s funéèrailles ont eu lieu mercredi à Yamachiclie.
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Mgr Grouard, le nouveau v-caire apostoique d'Athabaska.
MrcKenzie consacré dernièrement à St-Boniface, est de passage
à Montréal, en route pour l'E.rope.

Sa Grandeur prêchera dimanche soir, à l'église St Josbph, rue
Richmond, et donnera la bénédiction du St-Sacrement à 7h p. m.

*
* *

D -s lettres d'Europe nous apprennent Férection prochaine du
prieuré de la Trappe de Notre Dame du Lac en abbaye. Le
St Siège a daigné le 16 août der nier, agréer la demande du cha-
pitre gén&ral de la Trappe et émaner un decret autorisant l'érec-
ti on de l'abbaye et la consécration d'un abbé.

L'époque de la bénédiction de l'abbé n'est pas encore fixée, mais
il est probable qu'elle n'aura pas lieu avant le printemps p·o-
chain.

Mgu Pascal, vicaire apostolique du nouveau vicariat de la
Saskatch-wai est à Montréal depuis quelques jours, de retour
de son voyage en France, où Sa Grandeur à reçu la consécrationf
épiscopale au mois de juin dernier. Si Grandeur quitte Montréal
aujourd'hni même pour aller prendre possession de ses lointaines
missions. On sait que Mgr Pascal a été pendant d-ux ans é'ève
au grand Séminaire de cette villa. La Snain.e Religieuse a.déjà
douné l'hiver dernier, quelques notres biographiques sur Mgr
Pascal, nous tâcherons de comp'èter ces notes dans un prochain
numéro de la « Semaine.»

* *

La bénédiction de la pierre angulaire de l'hospice que font
construire 1-s petites sours des pauvres sur la rue D>rchester,
a haut de la rue des S!igneurs, aura lieu le dimanche, 4 octo-
bre pro liain. La- cérémoniesera présidée par monseigneur l'ar-
chevêque. Il y aura sermon en français et en anglais. Les pt tites
soeurs seront présentes avec leurs pauvres. La quéte. sera faite,
pendant la cérémonie par les petites sours elles-mêmes. Elles
comptent snr la générosité des fidèles pour les aider à construire
lour liospice, destiné comme on sait à recevoir les vieillards et
los infirmes de toute religion et de toute nationalité. Si le temps
élait n4auvai-, ta cér,émonie n'aurait pas lieu ce jour 14.

I*
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Lq rigretté M.Dfendont nous avons annoncé lt mort la
s-maine dernière était né à L--i P.-éspntat*.on, le Il mars 1826 Il
avait fait son cours cla's.ique au séminaird de St-llyacinthe. S-t
mort Est unt denil pour tôtit. le dioîèie de Shieibroolçe et nul n'en
a été plus afl'.icié quie.NMgr Racine qui possédait en lui un prêtre
z. lé, un con-eiler prudent, unt ami digne de toute sa coniance.
Le Pionnier a consacré ait défunt un b. 1 éloge

La ville de Sherbrookp., et les Caîntons de l'Eit en 'gýnéra1,
dit-il, perdont iion-seuilemient un prêtre digne et vertueux, mais
en même temps unt citoy n éminent qai par son patriotisme a
largdiment contribué aux prog ès étonnants dont notre régloi
est justemeù't fière. LèSuvre dc la coloniisation n'a jamais eîx d'a-
p)ôtr.e plus 2.-lé, plus prudent et plus éclairé que le regretté
MN Dnfresne. .

Arrivé dans ces cantons alors que Sherhrook,ý n'était qu'eun hum-
blé vil age. et nie comptait surtouit quQunite po&gnée de Cinadiens-
français, il devint 1 guide le cotise Iler fidèle de ces derniiers et
si au.*nourd'huti nos compatriotes occupent une position aussi res-
pectdable sur les rives du SÈ- François, le mérite doit en être lar-
gY.'ment attribué à la saltatire ijullaemîce de celui qui vient de
descendra dans la tombe.

Li grand Bd-zir de la C .is~drale s' st ouvert lindi dernier.
M.ns gnsrl'arîchevêque de MrýIntré.il, 'Mgr Grouard, MrP-.s-
cil, unt grand no:nbre de- prêtres ~'sont venuis.

MgI-r Grouard a donné d'intéressants détails sur la vie et l'as
moeurs des Esqni.nlaux. S t Granîdeur~ pai li avec une remarquabI',
fatcilité. ElLe a su p ir s.,s récits tour à tour émouvoir et faire
r~i re.

L s tables dts divers dép'trtementi sont richemant ornées. Si
ce bazar nie réins* t pag, ce nie s 'ra pas la faute d.-s dam, s org-
nisatrices qui dépfloient d-!ptis deux mois u:îe activité et un zèle
que nons ne s turions trop admirer.

Il heitepas cette année de petit i-)tliial qui, rom'ne celui
de 188.3 r.ic-utait 1 s évéuer lits de chmq ie jourm. Nitre revue
ne pu-tt se cili i g r -le ce soin, mais quand le bizar s-,ra teruîmi-
lié, nous en fi romîs c.oln itre les résultats.

IL y a titirî.l numéro tiîniqtl-, intitulé Albumi-Souvenir,
préparé par M..1an dq Lords', et qui vient de paraître. Le prix
en a'été fixé à '25 memîins. C'est, tin mpg iique recuieil de gatavui-
ri. s iné.lites, dl'ai tmrim's tl nos meilleurs écrivains et d'av.tographes
dbmianunýscelèlres. que nos ramilles seront heuîreuses de pol4s'der.
Tous ceux qui sount vu en font de g' ands él-1g-s. Il s-. vend au
Profit du bazar J'acheter Ccbt, ule1iU encore (aitre lzt c)rité,
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J. & P. BRUN ET,
Importateurs et MLs ttriors d

- MONUMENTS,TOMBES,CHARNIEwO
POTEUX, COPINGS,

Et toutes sortes d'ouvrages de clmetlèreo'
Reiarations de tout genre a de

Tres Reduits.
Specierlite: Cercueils doubles en m<wlO

Résidence privée: J. BRUNET, Cote des Neiges
" " PLÂ. BRUNET, Entrepreneur-Briquetier, 208, zue Laval*

MAISON DE SANTE
POUR LES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETO., TO
SOUS LA DIRECTION DES

FEES DE LA CEHAItITE
Quelques Pas plus loin que l'église de la Longue-Pointe, et du môme

de la dite église, près Montréal, P. Q.

NOUJVELLE MAISON I>'OX&NEM~ENTS D'EGLIS10

ALBERT G-vUJT1IIEII,
(Gidevant de la Maison B. LANiCTOT)

Brollios, OI'llewdlts d'illiso, Chasllhcrif, -YÉS de gD
MANUFA'CTURIER DE

Statues, Chemins dle Croix, Peinture%, D4!eoratloIIS'
Banni(èren, Inilgnes, etc.

1677 Rue NOTRE.!DAME ' MONTREAL'



ASTLE & FILS
VITREAUX D'EGLISE ...

~Il i PlSGSAILLE ET MOSAlC

PERSONNAGES ET TAB-

CLOCHES D'EGLISE

R1-FERFA'CEs

BASILIQUE, SON EMINENCE CARD. TIASCHIEREAU
FLsESTE. INRESE P. Q.

BUCKINGHAM P. Q.
s'r. BRIGIrIE O'! T"AWA, ONT.

COUVFNTSD 0 S URSCeR MONTRÉAL ET HALIFAX

SA GOR. MGR. OTTO ZARDITTI, MILWAUKEE, WIS.

BEV. M. BOISSINEAULT, CURÉ, SI. JOHNSBURY, VT.

ET PLUSIEURS AUTRES

tCinF. ED. MEIJOOHE
( 'Celélève de M. N. Bourassa, et professeur de ?'Ecole des Arts).

ARtTISTIE PEINTIRE
Décorations d'edifices publics, religieux et civils.

~iadene: 13, tue des Allemands.
Atel ier : 7, rue Ste-Julle, MIontré~al.

doe %%am de
1670, Bue Notre-Damle, Miontréal.

TaPis Brussels, 'rapestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et

CrobCloth, Prelarts anglais et américains.
A. L. C. JZERILL.

Un8 visite est respectueusement sollicitée.

PEINTRE DECORATEUR
ftIflM W KTAPISSIERS. uu~u~ No 2 6j STE-E LIS.ABETH

Etablie en 1850. MONTIREAL.

GEO H.L'A! &Cil
45:9, 455, rue St-jaeques,

131, 133, 135, rue ]Inspecteur.

EN GROS.

MANUFACTURIERS DEI

Couchettes, sets de Chambres a coucher,
CiironniCrs, Tables, Canapés Sords, sets

- de Salons, Sideboards, Bureaux, etc.
VOUS TZIEUZ 39 TOOX COU!AMMZIT

- De 50,000 a 60p000 Chaises,
*efleffs aea.

PRIX LES PLUS BAS.



je&~ 3EO3fl' & pli$
MARCHANDS DE BOIS ID SC[AGE,

I X1ANUFACTUflttS D}h

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉ~CIALITÉ

BANCS D'EGLISE, i"urrTes, CHAIRES, Eý'TC., ETC.
T OUJOURS EN MWANS

PIN, EPINETTE, lbitUCJUE, ]~~~iLNETC.
TBEEEONE 137SE.B

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREA.L.

LIJiE ASSURANCE 00.
ETABLIE EN 11?5

DE EDINIBOUIIG, LUOSSE.
Bureau principal eu Canada: Xoiîtréal.

Assurances subsistantes, $100.000.000. I Fonde investi, $33.000.0oo Revenu annuel, $4.450.000
Bonus distribués, $22.000.000. . M. RAMSAY, gérant..

*VIGTOE TWLUL'AIILT
ENTREPRENEUR DE POMPES FLINEBIRES

161 et IS liue iiit-UrRhau MIU<NTREIIAL.
Télephone No 1399. Poix MOuuÉIos. Speciaiîté Embaumer.

A. IIlURTEAU & F1IEIE,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
(Coln des rue@ Nauiguinet et I)orceeter.

iTELEIIO11NE No. 106.CLOS Ba@@in Weliingt on, en face des Bureaux du Granit-Tronc.
TFLEPHONF No. 1'404.

PLOMBIER, FERBLANTIER,
F'usuLîr <1 AIporeils à Eau Chau-

jos HU ERE U de, Couvertur6s, Etc.

me 42, rue Ste-m-irRue(Irite, Mnîrqtaî.

As PALASCIOIE .%'te éal
Importateur de toutes espèces de Ferronnerles pour construction d'Eglises,,

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, C'harpentiersq
Meubliers etc., une spécialité.

M9, Rue St-Jacques, 390.


